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Qui pouvait réellement savoir que des» etres 
d'une autre planete nous surveillait Cette 
question d’autrefois ne donnait guère de 
réponse. A l'époque seul quelques visions ' 

t » de petits villages n'é-. 
taifcJpas prituT serieux. Qn les prenai $wr 
même pour des f ous .Aujourd ' hui en l'année 
2157 cela est devenu quelque chose de 
courant .Moi, David, qui suiS né avant la ve- 
nu. de ces extraterrestres, cela reste enco- 
re en moi quelque ^.nho se de fantastique 
et v 'de merveilleux .“Qui sont Ç es 
extraterrestre? 

"En l'année 2134 notre terre n'avait 
guère changé, depuis ..au moins quarante ^ans 
Tou joui31 es mêmes guerres stupides dans 
les même$pays.Seul£l 'Europe avec le con-j 
tinant Américain puis le Japoir 
un niveau de vie élevé ;Le comunisme des 
Pays de l'Est avait été renversé par des 
revolutionSkuceesive^aidé par L'Europe f 
demo cratique et les Américain^ avaiO’m 
réussi à faire un seul grand et puissant 
pays. 

Un soir de Mai 2134 je rentrais chez 
moi après avoir rudement préparé avec 
Pierre, le scénario d'un film que je devais 
réalise.^ cek été. Je fus surpris au cour de 
mon chemin par un auto sto^èur c [ow j a» fai- 
lli renversé! Je sortais d p ma voiture r 
pour ail savoir s 'il n ' £T§J*y ^ * 

..En m'appochent de cet aut%to^èur, 
une lumière surgi de/son corp .Rapidement, 
étant affolé je courr«xc um ■ ma voiture. 
J'ouvrais les porteS'et rapidement avec les 
clés de contact j 'essayais, de faire dé- 
maifer la voiture. Le r»sultarfutvai*u .J’aban- 
donnai S ma voiture en courant dans n'impor- 
tequel direction. Ce personnage mystérieux 
cria fortement pour que je le puisse 
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aas peur* Je ne veu* pas te faire de mal. 



— n 

pourquoi nie fui. —tu, tu sais 3 
se d * important a te révéler. 



ai quelque cho— 



JJ arr 3 tais ma fuite et me retournait en 



découvrant cet étrange personàge • /T ceftc, 

j * oubliai t out e t ' 

I ce persoi/àge qui n’était pas humain. 

Il ressemblais plutôt à un ours, mai s pas un ours 
çomme il en existe sur Terre, mais plutôt 
a une peluche .Mais je ne voyais pas de peluche». 
Curieusement je lui demandai? s 
-Qui es -tu, et que, vet** tu me dire? 

Avec un air pacifique et une vojfc' assez aigue 
il me répondait: 

-Je suis Noue a, colonel des forcer armé&de la 
pl an et te Nounou. Notre roi qui se trouve 
dans notre vaisgeau principal t’as choisi 
comme ambassadeur .Depuis 1988 nous étudions 
votre planète, en constatant que* beaucoup 
de problèmes sont à résoudre .Grimace a^ vous 
' coDmhioUtiû«5 entre nos deux moncüg^ 

^Maintenant il faut que je |ai>£ «-j helfa— 

Cîàl 5 vaisseau 



Je croyais qu’il allait* prendre un eme^ur 
ultra perfectionner, mais je fu5 surpris quand 
avec ses mains il commençait à faire des ges- 
tes en direction des étoiles» Je me mis W 
penser que peut être je réVait .Ce n^était 
pas le cas quand soudainement une espèce de 
scrcoupe atterrissait sur le champs de A - mais. 
Nouca me prenait de la main et m * entiqjkait 
dans cett^r^oi^ii^-. .A première vu, leur technolo- 
gie ne digérait guère de ocelle de la Terre, 
la s croupe s’envolait dans l’espace infini. 
Nouca dans une salle avec des housses 

assez conf Ôrtableç Comme un bébq^qui n’avait 
j’amais vieilli, j e me m’était a sauter et oC 
faire des aalip^êtlB. Nouca me dirait alors: 
-Amuse- toi^un peu ,je vais prévenir le roi. 
Curieux je lui demandai*: 

-A propo, comment s’appelle le roi? 

-Nounou,,il s * appelé Nounou. . l 

Nouca laissait la porte ouverte en laissant 



sur une petite table un message qui avait çfe. 

_~£(XClr depuis un certain temps* 

Je me levais voir ce que disait , cë message: 
"Pait comme chez toi, tu peu'XL visitence 
vaisseau, mais ne touche à rien. Nous te rejoin- 
drons en temps voulu”. 

C'est alors qu'en lisant cette lettre 
quelques pensé^ me venarc, 
ce vaisseau, je voyais que leur techno- 
logie n'était pas plus avancé que celle de 
la Terre. Il utilisait les mêm^S ordinateur 
les^mêmes operations de j^pjsique.la seul • 
dmrence qui était i é^^cujr j 

En effet Z'â * après les première^ ©b s ervation^ 
que je poi^ais*^ faire, je ne vo laissas .Me s J 
pieds etaifweellement par terre. Je marchais 
comme sur Terre. Si sur "ferre, cette technique 
avait p u être met ri s ég le progrès dans no- 
tre recherche spatiale aurait été plus en avan- 
ce. Mais à cette époque, l'achat d'armes pour 
les pays en guerre, était . 

Je sortais de ma chambre, et voyais d' autres 
extraterrestre sur des tabi&Ux^de commandes. 

Il y en avait exactement quatre, avec des 
ordinateur^ Je m'approchais vers l'une de 
ces tables .L'un des extraterrestre se retour- 
nait en me regardant un petit moment. 

Devant i; ordinateur je voyais des signes 
bizarreÿqui devairc être leum écriture • 

Cet extraterreste me voyah^ elle 

. ’ * commençait à me 

parle^en une langue que je ne comprenait 
pas. Je lui répondais , sans qu'il puisse Oujsk' 
me comprendre : 

-Je suis désolé, mais je ne comprends pas 
votre langue .Me comprenez vous/ 

Soudain quelqu’un vint me répondre r 
-Moi je jpMB comprend Soyez le bien venu. 

Je me présente, je suis Nounou, roi de 
la ^lanete Nounou et de tous les Nounous. 

A cote, sur ma gauche ,ma femme Ceji et 
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à 



/ni 



ma droite Nouca.j ,, 

Ce qui surprenait y -(était Ceji. 

Les ÉQunousressembiaiêUt-^des^ours en peluche. 
Par contre Ce j ^ressemblai a une espèce de 
lapin. En tétant curieux, je demandais à Uounou: 

— Paurquois Nounou si c'est votre nom... 
-Appelle moi Nounau^dit Nounou? mais ne m ' a 
pas Votre majesté comité vous le faite sur 
TerreJMfi^-y, continu^ vç^questiops 
-Ce que je yeu% pourquoi 

votre femme a* a p; 
les autres perso] 

î 

, j» X 4 

-Vous s Avez, nous n° somm^pas un seul peuple 
et une seul^planetè comme vous. No us somme 
deux mon dQ^ 3 $ art .Les NounouS et les Cejis. 

Les Ce jjg ont > tout juste 34 .000 de vos ans 
d* histoire pour être précis. Nous les Nounou, 
nous en avons 42*000 .Maisslfeeulement 

depuis 342 ans^notre civilisation s'est 
modernisé f n 



,s la meme apparence que 
>^si puis- je m* exprimer ain- 



ansa^notre civilisation s 
1 " a nné e 4 .1 6 5 8 , p ar 1 * int erm 



diaire d * un p 



etit * èmei3eur 



os deux planète^ 



. se trou'vOA^cians une même orbite eh à un£ 

„ de 34*56^ : de vos KM. Pendant près 
de 40.000 de vos ans, no us Vivions primitive - 



m 



ent , jusqi 0 que viennent les créateurs de 



no- 



tre civilisation moderne. Je suis l'un de ses 



descendants. 100 ans après 
t. * avec la planete Ce ji, Nous 



le premier contac- 
avons reuni nos 
technologie pour essaye^de comuniquer avec d* 
autres civilisations. ’ 

-Mais campent deux nlaneter aussi lointaines, 
pu^(Afcomunliquer^ t laj. cki^a)jJ,cjcçLy^ 

-C*est simple .Un courant spatial, va de no- 
tre planete a^^autre.Il y a 10.000 ans, 
les Nounou^ décidèrent d*envoyer des objets 
par 1 ' intërm^dldMl: d'un f ^ léger qui 
existe dans ^une de nos t egionf-D • après les 
tout premiers cal eu \ un certain jour de 
notre anné^- était choisi pour envoyer 
les bal^fc^.Le tunel ^tant visible, i 
la planete était percevable .Elle l'est tou jouiS 






/VviCllune 
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I*@ premier voyage interplanétaire s* est 
d^ofdc il y a 100 ans comme je te 1 * 0 / 
dit. Ce fut Nouce,roi à 1 1 epoque de la 
plan et e Nounou, qui .fit ce voyage .Pour 
cela, il avait construit un ballons 
et une cabine en ceramiqueNounou.il parti 
vers cette planète et revint 5 noue après. 

Le noué correspond a nos ans, ce qui equiveau^ 
a 457 de vos jour.Rt depuis nos deux civi 
lis at ion se sont unie, et nous en somme 
venu ; jusqu * a ce que vous voyez. 

Je restait encore bouche B. Pourquoi s 
j * ai été choisi pour être leur ambassadeur? 

Je ne le serais jamais, car eux mêmes ne le 
savaitâT } 

Nounou me prenait par la mâin et m ' en- 
tres ai s dans une espèce de laboratoire 
de langue. C'est alors que je lui demandait 
avec un ton peureut: 

—Qu * aile z -vous mfc faire? 

-N'est pas peur, me disait Nouca r tu va juste 
aprendre notre langue avec un laboratoire 
ultra perfectionné .Mais vous les humains, 
pourquôis vous avez tou jour peur quand 
quelque chose de nouveau se présente devant 
vo us n 

J e lui répondait s.cu^ ■: 

-tu s ' est , cette question ' _ 

solutions; car nos sentiments sont 
si nombreux, que même plusieur volume ne su— 
firait^à les décrire. Je crois que je n'au-, 
rais plus peur quand je serais habitué cl ^ 
votre companie. 

Soudain, Nounou qui n'avait guère écouté ce 
que je disait, ouvri la porte du laboratoire 



et dit: 

-Rentrejdedans,ouvrejle livre et met-Voi^f 
ce casque . $4»/sresortirfij ' i ' p 

en sachant parier cette langue^ o{a^ * 

Par contact radio, Nounou me disait: 

- 'SJÔMS v i x e r yeux sur Xe livre , et 

à chaque fois que la lumière rouge s'allu- 
meiH&wrtournerft? la page , daccord? 

-D accord, lui repondax-D®* 



Tou en fixant mes yeux sur le livre, une musique 
rare et merveilleuse, sorta.it des casques 
que je port ai s. Elle était si belle, que je 
parraissait hipnotisé.Je cammençais a voir 
les lettre^ du livre sortir de leurs pages, w* 
se dirig écuyers moi, en chantant. La lu- < 
mière rouge s’allumait et je tournai* a in* l^ 
page. Cette fois«ei se furent des coule uis qui 
commençaient a chanter .J * était paralisé 
et je regardais ce drôle de spectacle qui 
pour le dire me boulversait .Mon esprit 
me disait qu’il f allai s que je chante. Je ne 
put résister a cette tentation. Je commençais 
a chanter une chanson française qui au yvL* 

des minutes devenait une chanson en founou 
que je commençais à comprendre . C * est ains 
que se déroulais l'unique seance de 1 8 apprenti- 
ssage de cette langue. Après la seance, les Nou- 
nous rapidement me firent ? dans un lit 

confortable , pour appeser mon esprit .Fatigué , 
je m* endormais. Cette technique actuellement 
est très répendu sur la Terre*! £[(e àt*- 

jusqu'à 10 langues^inimum. 

Après trois semaine de voyage dans l'es- 
pace, j ' arrivait a leur planète. Les ftounous 
me recevais comme un rois.J’ai tout de suite 
apris a aimer les Êounous et les Cejis* 
le paysage des deux planète était beau et 
différent .Leur ville était de véritable 
chef d ' oeuvre d ' achitecture.il y avait dans 
chaque ville un vieux cartier gf un cartier 
moderne A^r des maison imitatef/lle style ancien 
Les voyou* et la criminalité n' existait pas 
car pour les nounous, tuer un autre nounou , 

*é se tuer soi-même .11 y .a tellement de 

chose à raconter d</- il ~ijU*Aiuv 



AOjvt 



V' espère que cela pour a. 

''Vütôu prochain film. I 
Salut , David • ” 

Cette longue lettre destiné a la société 
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cinématographique &Gunouassa,que David avait 

écrit et se S’outre . *fut 

timbré puis envoyé dans une enveloppe or— 
d inaire, pour evitéx la decouverte du posible 
tournage de ce film «David avait réellement j 

vécu cette histoire , et aujourd'hui la terre cu/-*Ji 
SldUs/meuf changé comme il 1* indique dans 
sa lettre «Il est devenu 1 * ami personnel de 
Êounou et de Ce ji. Mais actuellement il n'o- 
ccupe plus v de poste politiques , bien 

qu'il garde encore sont titre d ïïmbassadeur 
terrien des Cejis et loonous . Chaque fin de 
semaine, il AC dans la planete Ceji ou dans 
la planete Êounpu pour revoir Ceji et lïau- 
no u . 1 1 ÿùi<jujc fait de film défeutuS un an , 
car une serre televisée a grand budget,.. _ 

Y avait occupé pendant un certain moment. 

Au bout d'unè semaine, David reçu la 
réponse de la carte qu'il avait écrit. 

Cette carte un nem Çcù r : 

"Monsieur David: 

Votre _ ^ fawi&h ... . a été aprouvé par 

les membres de la production et par le, direc- 
teur de la société .Mais ce J Cl** et urc^c ma 

5 Kcutt- pour le rendre plus explicatif .Le 
tournage de se f ilm*t ^cwjera dans un ans 
si posible, le temps d ' écrire le scénario. 

Comme d 'habitude, vous aurai libre 
choix sur les. acteurs.. 



Le sous 



David poussait 



ft 




se diri- 



geant vers le téléphoné,, qui comme par hasard 
se m£tcwa sonner. David décrochait le télé- 
phoné et répondait: 

-oui ! qui— est-ce? 

-C'est mol ftounou. 

-AhlfîoullQulquel surprise!, qu' est-ce qu'l? ce pa- 
sse? Je ne pourrait pas aller chez vous ce fin 
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de semaine ou quoi? 

-Tu sais que moi et Ceji on aiment l'avantu- 
reîet bien cette fois-ci on va être servit 
a vonlonté .Pour passéi nos vacance de la > 
saint Nounou, on va faire un voyage S’p czT^cJ 
pour essayé de découvrir une planete légen- 
daire, ou. se trouverais d'autre civilisations. 
Alors je te demande, veut-tu y aller? 

-moi, disait David, mais je ne peusMgJe suis 
occupé, je dois écrire un scénario pour , 
mon prochain film et cela en moin d * un ans/, 
-Mais qui ta dit que i va durer 

plus d'un an; ce sera que , pour deux misérable 
petite semaine. Et en plus 1 * aérospatial, la 
Basa, les soviétique et Êouce jiespace nous 
aideront en nous prêtant des appareil? sof As- 
tiqués pour quelqueç experiances! 

-Bien si tu insiste , j * accepte.* 

-Super , demain vien,je t'attend avec tes ba- 
gages et tous ce aue tu, veu ,pour suivre 
un entrainement . intuLwlézx dans la base spa- 
tial Gejine. * 

-pourquois la nçce<kii^ Jun entrainement , s *y 
grâce a la pression artificiel on 
n'en n'a plus besoin? 

-Il faudra faire un entrainement , car nous 
voyagerons dans un nouveau modèle conçu par 
les cinqs sociétés d'espace. Je t'expliquerais 
tous cela demain pendant le voyage qui nous 
conduira de la terre a la planette Ceji, et 
si tu veuî,tu peut en profiter pour commen- 
cer le scénario. 

— Daccord ftounou, salué à demain! 

Après cet appel, david reprit le téléphoné 
pour appeller la société cinématographique 
et lui annoncer la nouvelle: , 

-SVP,passe?-moi le directeur/'^M* bpart de 
David. _ S 

-Un instant , répondait une secrétaire avec 
une voi assez douce. Le voici! 

-oui, qui est— ce? 

-C'est moi, David. 

-Qui y a t-il? 
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—Je dois partir pendant deux semaines à 

la decouverte d'une civilisation, 

qui existerait encore actuellement .Ge sera 
un voyage assez cour, \J ©us entendrez sûre- 
ment à la télévision des propos sur ce voyage. 
J'en profiterais pour epmmencer mon scénario. 
Alors vous seréz^privé ' si pui>je m'exprimer ain- 
ssi,de toutes communication avec moi .Dans un 
mois, je pourai$ vous recontacter. 

-Mais, disait le directeur, ton voyage va durer 
exactement deux semaines, et les deux semaine 
restantes , que fera tu et pourons— nous nous 
comuniquer si c'est possible? 

—Je ne crois pas que cela puisse être possible, 
car je devrais suivre un entrainement dans 
une base secrete qui appatient aux cinq 
sociétés spatial. 

-Alors David je te souaite un exelent voyage 
tout en souhaitent une bonne santé. Tu pourait 
aussi écrire un livre sur ce voyage si tu 
veut, en essayant de batre le record de vente 
de ton livre précédant! 

-Bonne idée, j * écrirait un livre hors du commun. 
Alors rendez-vous dans un moi l 
—J'ai beaucoup de travail qui m 'attend, salut 
David tet fait attention! 

Après cette conversation entre David et le 
directeur de ftounouassa,ami personnel de 
David, il se mit a faire un gro dodo, car 
la nul était apparu rapidement et I * avait 
fatigué. 

He lendemain matin, David se reveillait 
de bonne humeur. Il fit ses bagages et 
après avoir prit un bon de jeûné composé 
principalement de cereales, il parti ’jpour 
aller a la maison de ÎFounou et Geji. 

Arrivé devant le portail de la maison de 
ftounou et de Ceji,il appuyait au bouton de la 
sonnerie .Ce ji ouvrait la porte et fesait 
renter David avec tout les bagages .Nounou 
apercevant David lui disait: 

—Te voila prêt pour 2 * avanture 'Nous partons 
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dans dix minutes*!© temps de me brosser les , 

dents et de me parfumer* 

Alors David entrepis une conversation; 

—à propos, que ferons-nous réellement dans cet 
entrainement? 

Geji répondait: ' 

—On a oublier hier de te dire que le voyage du- 
rera exactement deux semaine eerte,mais pour 
nous il va durer près d * un ans, qui sait?Peut 
être plus! 

—Comment ça plus?se demandait David avec un ton 
inquiet . 

—A ce qui parait ,1e vaisseau ralenti notre rit- 
m e biologique de la vi e , c ar ce tfc: 
plane tè se trouve dans une dimmemssion ou un 
de leur ans correspond exactement a nos 
quinze jour et alors cet entrainement va ralen- 
tir notre ritme biologique, sinon le contact 
n 1 est pas possible .Mais ce ne sont que des 
hypothèse et ils ne savent pas ou se trouve 
réellement cette planetè. 

David inquiet prit le téléphoné pour appeiler 
une personne qui lui est très chéri 
-Allô ! Caty , c 1 est moi David , il faut * * . . 

—lu t * es décidé , on va se ma... 

—Non ...oui,... 

—Ah, je t ' aime David, je t'aime de tout mon coeur... 
Il faut que j'annonce le nouvelle à ma famille, 
je t ' aime , j e t ' aime ; 

-moi aussi je t'aime caty, mais il faut que je 
t ' annonce un nouvelle ... 

-moi aussi j'ai une nouvelle qui va te } faire 
plaisir ; ; ; je suis e n^c ei nt e d ^ 

-quoi, je vais devenir pèreE . . .ouaout !; !î\ 

David ne peutaaeacher sa joie et courra devant 
Nounou en laissant tomber le telephonne et en 
criant : " j e vais devenir père . .. " 

U se calma et reprit le téléphoné: 

—Caty , tu est la !: 

-oui che ri e , maintenant je pense que s'est à 
ton tout de m'apprendre ta nouvelle!; 

—je vais partir en voyage dans l'espace pour 



deux semaine, et je ne pourait pas te voir 
cela pendant un moi, mais n'est pas peur, 
il n'y a aucun danger » 

—je peut te voir pour une dernière fois avant 
ton retour? 

— oui Ire join-moi au spatiauport dans .une heure! 
et fait attention a toi et a Urko# 

-G 1 est qui Urko? 

-c'est et ce sera la plus beau cadeau de ma vie* 
—Tu veut 1* appeller Urko* 

—comme mes descendant sont basque, j'ai pensé 
qu'un nom basque respecterait mes ame e tr e s » 

—Tu 's'est David tu a eu un bonne idée! com— 
ne ce la le prochain je 1 ' appèlerait ou 
Tatiana ou Mikael! 

—je t'attend dans une heure, a tout de suite! 
David raerocha le téléphoné et pris les bagage? 
de Ê o un ou , de Ceji et les s pour les m e 1 1 r en t 
dans le cofre de leur voiture •Quand lounou eut 
fini de se parfumer, il ferma a clef la porte et 
monta dans la voiture avec David et Ceji* 
fcunou demanda alors a David: 

-un garçon ou une fille? 

—C'est un garçon,qui va devenir comme son 
père . . . 

—et c'est pour quand, reprit nounou * 

-qu ' est— que je suis bête, j'ai oublier de lui 
demander la date aproximative !' 

C'est alors que nounou dit a voix basse a Ceji, 
pendant que David essayer de se remettre 
de cette nouvelle: 

-je croi qu'il ne sait pas qu'es-ce que c'est 
que d'être père! 

Ceji lui répondait: 

-et mère, bon ce qui importe c'est qu'il soit 
heureux, et avec nos fils, nous n'avons pas 
vécu une vie coa&eaiardesque ! a propos il faudrait 
le jour de la naissance feter cela avec une 
fête! C'est pas une bonne idée ça! 

-oui, je crois que ça va lui faire plaisir! 

Arrivés au spatiauport , David exite , sortait 
de la A voiture en voyant Caty^et 1 ' embraissait . 
nounou et Ceji fesaient comme si de rien était 
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G* est au bou de dix minute, après une conversa- 
tion intime, que David monta dans la navette. 
Dans le siège qui lui correspondait, il s'assi 
et dit a Êounou qui ce trouvait près de lui: 
—Il naîtra dans 8 moi! 



II 



Une heure après le ècë©Xage,une ambiance peut 
commune s 1 était installé à bord. Ce ji et fiau— 
non parlaient discrètement ensemble alors que 
David semblait itee dans les nuiages.Peut-être 
parlait-il a dieu. Soudain il ÿeaanda une 
question a Nounou, qui lui était dans son monde 
avec Ceji. Voyant que David n* obtenais pas de 
réponse, il la reposa mais cette fols-ci en hur- 
lant : 

-ftounou, qu * est-ce que ça fait d ' être père l 
ÊEounou sursa.uta,et Ge j i tomba de son siège. 

-lu pourrait être moin brutal David ,, regarde 
ce que tu as fait! lui répondait Êounou. 
-Excuse-moi Êounou,lui disait David qui mettait 
subitement un regard triste, mai je voulait 
te poser une question.... 

-Vas -y mon fils, papa est la pour solutionner 
tous tes problemmeàï disait nounou avec humour. 

— qu-fies t— ce que ça fait d'être père 1 
—Tu change de comportement je crois, puis tu 
devient encore plus adulte!. Tu sait, ce n'est 
pas dutout quelque chose d * horrible . Tu est 
nerveux, et ça seulement pareequ ' il n'est pas 
encore née, maie tu véra,tu changera rapidement! 

Curieu, David lui reposait une autre question: 
—avoir un bebe,m 'a-t-il pas quelque inconvéniant? 
-Pendant les première anné oui , par ce que il 
faut changer la couche tous les jours, donner 
le biberon, mais ce n'est pas si d if fi cil que 
ça d'avoir des bébé, et cela te n'enpèche pas 
de continuer a travailler ... ,mai s p carquois 
me pose tu tant de question ou tu devrais 

déjà connaître la réponse? 
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